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Et mon corps, tu y as pensé ?
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Où il faut que

Me
s 

do
ig

ts
 q

ui
 t

ou
ch

en
t 

et
 q

ui

se blessent. Tu as pensé à eux ? Je pense que tu
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Et c’est déjà presque le printemps 

Tu y as pensé·e ? 
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